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En 1872, Stanislas Limousin crée une nouvelle forme pharmaceutique destinée à la voie orale, les 
cachets. Ils sont constitués de deux disques de pain azyme qui renferment de la poudre 
médicamenteuse, ils sont scellés par mouillage. Il les présente le 8 janvier 1875 lors d’une séance de la 
Société de Pharmacie. Ils ont l’avantage de masquer les gouts désagréables, de ne pas nécessiter 
l’incorporation d’excipient et de permettre un dosage rigoureux, leur succès est immédiat. (1). Ils sont 
présenter à l’Exposition internationale de Paris de 1878. La société prend le nom de laboratoires des 
Azymes 

Les cachets ainsi que les comprimés inventés en 1843 en Grande Bretagne vont se substituer aux pilules 
qui ne peuvent contenir que de petites quantités de principes actifs. Ils sont  essentiellement utilisés en 
France, en Espagne et en Italie, les allemands  et les anglo-saxons privilégient les comprimés puis les 
gélules. Les laboratoires Bayer commercialisent dans le monde entier l’Aspirine sous forme de comprimé, 
et spécialement pour le marché français France sous forme cachet. 

Stanislas Limousin après différents essais produit les cachets vides qui sont vendus aux pharmaciens pour 
la fabrication des préparations magistrales et aux industriels. Ils sont fabriqués par un nombre croissant 
d’entreprises. En 1918, il y a en France 13 fournisseurs : Ceyte, Chapireau, Crémieux (Carpentras),Digne,  
Feignoux (Paris), Finot (Asniéres), Gros (Nice), Lecuyer (Paris), Lenglen (Paris), Limousin (Paris), Mascré 
(Paris), Peltot (Paris), Ricard-Digne (Marseille), des fabricants de spécialités comme les laboratoires 
Métadier de Tours produisent des cupules . 

Il existe également des fabricants : 

-  en Italie : Amadelli & Bondeno (Ferrarese), Carminati (Bergamo), Fiori(Brescia)  

-  en Allemagne : Zilcken (Bréme), Johann Schmidt de la société Primus invente les cachets 
emboités 

- en Autriche Sevcick et Morsdadt produisent des cupules en forme de chapeau,  

- aux Etats-Unis (Otto Schlutz),   

- en Suisse : Sauter (Genéve) 

- en Grande Bretagne, Espagne 

Le mode de fabrication des cupules a été décrit par de nombreux auteurs, les cachets peuvent être 
colorés, imprimés, en forme de cœur (les cachets Santhose, un tonicardiaque), de cuillère, de nombreux 
brevets et de nombreuses marques sont déposés (2). 
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- Appareil de fabrication manuel : 

La production nécessite des appareils spéciaux qui sont fournis par les fabricants de cachets. 

Limousin va déposer des brevets au fur et à mesure qu’il améliore ses appareils.  La plupart des 
fabricants de cachets vont mettre à la disposition de leurs clients des dispositifs qui se composent de 
plaques pour placer les cupules, les remplir, les tasser, les sceller ou les emboiter.  Ils vont 
progressivement les améliorer pour diminuer les temps de production.  

- Finot fabrique une cuillère pour doser volumétriquement la poudre  

- Digne invente une pince qui permet de saisir les cupules : l’ « Expéditif » 

-  Richard et Digne mettent au point un compresso-doseur qui permet de réaliser  le dosage et le 
tassage de la poudre 

- Lenglen équipe le cacheteur d’une troisième plaque munie de piston qui facilite la fermeture et 
l’éjection des cachets 

Ces dispositifs sont décrits dans de nombreuses publications (3). 

                       

                 

                   Appareil Limousin                                                  Appareil Chapireau 
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                        Cacheteur Langlin                                                           Cuillère à doser Finot 

Les cachets sont également appréciés par les industriels, le nombre de spécialités se multiplient, la 
production augmente ce qui conduit des constructeurs à étudier des machines automatiques (4).   

 

Remplissage manuel, Laboratoires Troncin (1925) 
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- Appareils industriels :   

Arthur Colton (Détroit-USA) 

 

 

Claire Fedit (F)- 1915 

 

 

 7

Les cupules inférieures sont placées manuellement 
dans des portoirs, elles sont conduites sous un doseur 
volumétrique qui les remplit de poudre. La fermeture 
est réalisée manuellement. 

Cette machine est fabriquée à la fin du XIX° siècle, 
elle disparaît rapidement du catalogue, les gélules 
succédant aux cachets à partir de 1913 aux Etats 
Unis.

Cette machine construite en un seul 
exemplaire par Claire Fédit et ses 
collaborateurs a été utilisé par le laboratoire 
Carrion avant d’être exposée au Musée de la 
Faculté de Pharmacie de Paris d’où elle a 
finie par disparaître. Son principe est 
complexe, il est décrit dans le brevet          
n° 476 755 publié le 31 aout 1915. 
L’alimentation de la poudre est réalisée à 
l’aide d’un sabot alternatif. 



Louis Genat (F) 1922 

 

Henri Oudet (F) 1921 

C’est la première machine produite industriellement  par Henri Oudet et son fils vers 1910, ils déposent 
toute une série de brevet: 

-  n° 521 042, 5 Juillet 1921 :          Machine à remplir et fermer les cachets 

- n° 568 908, 2 avril 1923 :              Dispositif de contrôle du poids des cachets par un trébuchet 

- n° 577 354, 4 septembre 1924 :     Groupe de dosage des poudres 

- n° 624 273, 12 juillet 1927 :          Distributeur automatique des cupules 

Les cupules inférieures sont placées manuellement dans les alvéoles d’un plateau rotatif, elles sont 
remplies de poudre à l’aide d’un doseur volumétrique, les bords de la cupule sont humectés à l’aide de 
vapeur d’eau. L’opératrice place face à elle la cupule supérieure, elle est saisie par un bras alternatif 
grâce au vide qui vient la placer au dessus de la cupule inférieure. Il s’agit d’une machine rotative à 
mouvement alternatif, elle fonctionne à l’origine grâce à une pédale identique à celle utilisée sur les 
machines à coudre puis avec un moteur. 
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La machine utilise les cachets Pastilla fabriqués par 
Ricard et Digne, elle est conçue par Louis Genat.  Il 
dépose deux brevets : 

-  n° 548 396 du 13 novembre 1923 concernant un 
dispositif automatique de poudre par compresso-
doseur dans les cupules 

- n° 556 979 du 1 Aout 1923 pour une machine 
automatique à doser et fermer les cachets 

Son concepteur n’a pas eu le temps de la mettre au 
point car il disparaît à la suite d’un accident 
automobile. Le brevet est acheté par le constructeur 
Savy Jeanjean qui ne l’exploite pas.



                                                                    

                                                        

Détail de la machine,  Collection de l’Ordre National des Pharmaciens (Paris) 

- La première machine est livrée aux laboratoires Métadier pour fabriquer la Kalmine vers 1910, les 
laboratoires Dufour fabricant les cachets Sandol distribués par la Cooper en achètent trois (5). 

 

                  

  

         Laboratoires P. Basset (Lyon,1924)                     Laboratoires Cruet (Paris, 1930)                
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Laboratoires Dufour (Orléans,1925) 

Henri Wierzbinski (F) 1928 

C’est le seul constructeur de machines automatiques, Il commence par fabriquer une machine linéaire 
alternative (brevet n° 637 678 du 5 mai 1928) puis une machine rotative alternative (brevet n° 678 788 
du 4 avril 1930) (6). La production cesse au début des années soixante. 

 

Machine HW alternative (1928) 

La machine rotative est construite en plusieurs versions. L’alimentation des cupules est réalisée 
manuellement ou automatiquement, la poudre est dosée et alimentée par un compresso-doseur 
fonctionnant sur le même principe que celui de Richard Digne. 
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Machine HW, Laboratoires Chanteau & Ranson (1934) 

                             

               Laboratoires Génneau (Bordeaux)                       Laboratoires Chantereau (Arceuil) 
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La machine automatique utilise aussi bien les cachets scellés (modèle DH) que les cachets emboités 
(modèle DS). 

                                           

                  Modèle DH 1 pour cachets collés                                    Modèle DS pour cachets emboité 

                        Laboratoires CIBA (Lyon)                                                 Laboratoires Midy (Paris) 

La production horaire est de 15 000 cachets, le modèle DS en produit 20 000 à partir de 1950. La 
machine peut être équipée d’un trébuchet qui élimine les cachets vides ou mal remplis (7). 

  

 

Laboratoires Chantereau (Arceuil) 

En 1952, aux Journées Pharmaceutiques de Paris, M.Carlo  fait la promotion d’un perfectionnement: 
l’intérieur des cupules peut être revêtu d’un produit insoluble qui sans gêner le scellage améliore 
l’étanchéité des cachets et permet de lutter contre l’humidité,  baptisés Liquazym (8). 

Afin de masquer le goût des principes actifs, des comprimés  (l’Eurythmine des laboratoires Dethan), des 
pilules (l’Iodhyrine des laboratoires Dubois Laleuf) peuvent être mis dans un cachet, c’est une 
alternative à la dragéification. 
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Laboratoires Métadier (Tours, 1955) 

La Kalmine est la spécialité la plus fabriquée, les laboratoires Métadier utilisent une dizaine de machines 
HW (9). 

Zanasi IMA 

En 1985, le laboratoire turc Gripin llac s’adresse au constructeur italien Zanasi qui va modifier la 
machine à remplir les gélules AZ 20 pour remplir des cachets emboités. Il en commande deux puis dix, la 
machine produit 15 000 cachets à l’heure. Gripin fabrique des cachets de paracétamol et de caféine 
vendu en OTC en boite de un cachet, le produit est très populaire en Turquie. 

                                                       

       Zanasi AZ 20 Laboratoires Gripin                                Détail du poste de remplissage 

 13



Le conditionnement: 

Ils sont en général ranger dans des boites métalliques ou en carton, compte tenu de la forme et du 
poids, le conditionnement est réalisé le plus souvent manuellement en particulier lorsque les cachets 
sont présentés sur la tranche. 

Henri Wierzbienski fabrique une compteuse à canaux pour le conditionnement en vrac et à la demande 
des laboratoires Métadier une machine automatique qui ouvre les boites, les remplie de cachets qui sont 
alimentés à partir d’un bol vibrant et rangés à plat, dépose la notice et les ferme. La machine est liée à 
une étiqueteuse qui dépose une étiquette en imprimant le numéro de lot et la date de péremption. 

 

        

Machines de conditionnement Henri Wierzbinki, à droite la machine Métadier 

A partir de 1903, les laboratoires Dethan fabrique l’Eurythmine, sous forme d’un comprimé placé dans un 
cachet c’est une alternative à la dragéification.  

En 1922, Pierre Byla fabrique les cachets OPO qui renferment deux comprimés (brevet n°551 125 du 
10/5/1922) afin d’éviter les incompatibilités. 

 

Les cachets OPO Byla 
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Après avoir connu le succès, il ya 165 spécialités sous forme de cachets au catalogue Piot Lemoine de 
1912 ils vont finir par disparaître à cause de la mauvaise étanchéité des cupules, de leur dimension et de 
la faible productivité des machines.  

Afin de protéger les principes actifs de l’humidité des cachets sont enduits d’une pellicule protectrice, 
avec ces cachets (marque Liquazym) il est possible de déposé dans la cupule des liquides de goût 
désagréable, huiles ou aqueux, le médicament est déposé à l’aide d’un compte goutte dans la cupule 
inférieure au moment de l’administration. 

La forme régresse au profit des comprimés et surtout des gélules. De nombreuses spécialités sont 
reformulées soit sous forme de comprimés (Cystine, Antigripinne, Algocratine) soit sous forme de gélules 
(Kalmine, Lobamine Cystine, Fulcine, Phytine Ciba). Au Vidal de 1969 sont toujours inscrit 51 spécialités 
sous forme de cachet mais il s’agit de vieux produits dont les ventes sont confidentielles. 

En 1980, la Lobamine Cystéine des laboratoires Pierre Fabre est fabriquée sous forme de gélule et le 
façonnier Opodex qui les fabriquait ferme son atelier de production de cachet. 

Bien que l’Antigripinne Midy existe en comprimés depuis 1959, la production de cachets reste 
importante. Ils sont fabriqués à l’usine Clin Midy d’Evreux avec 10 machines HW, la production est 
essentiellement exportée au Moyen Orient car il est recommandé dans la notice de les avaler avec une 
boisson chaude alcoolisée ce qui donnait le droit au patient d’acquérir légalement une bouteille 
d’alcool ! La production cesse en 1981. L’Eurytmine Dethan est retiré du marché en 1982. 

          

   Ets Février Decoisy Champion (Paris-1951)              Laboratoires OPODEX (La Garenne Colombes) 

Dans les années quatre-vingt, ne sont plus commercialisés en France que les cachets Genneau dont les 
ventes sont confidentielles. La stabilité n’étant plus compatible avec les nouvelles normes, les cachets 
sont définitivement retirés du marché. Ironie de l’histoire de la galénique les cachets sont toujours 
quotidiennement réclamés par les patients, le nom est devenu synonyme des comprimés.     
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